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M. DANGLARS, négociant commissiomuire. . MM.Dr.avaL, 
PAUL DANGLARS, ion Alt....... ........ Dur donne 


MADAME VALLERAY (CLÉMENTINE) M— Bloch 

nn«rT^rp flllt! Dklawbtî:. 

KUNKTTE, femme «le chambre Dieidian».. 


Uo talon élégant A pans coupés : au fond , porte conduisant .... 
dehor* ainsi qu'au jardin; au fond, A droite, porte conduisant u 
un salon de réception; au premier plan, A droite, l'appartement 
de madame V dlcray; au premier plan, A gauche, la chambre «le 
Lite ; une table A droite ; un guéridon A gauche ; sur la table, un 
umicr tout préparé. 

SCENE PREMIÈRE. 

CLÉMENTINE , pu» ROSETTE. 

Cl>.MEVflM:, 4ctwR.nl de lire ur letlrr. « Venez, chère COUSÎIIC, 
p*VK.*r la belle saison à Enghien ; toute la famille vous y 
attend ; car ie ne sup|ro*e pas que ce |»etit jeune homme ait 
Je pouvoir «le vous retenir à Paris. » (jeum la lettre iar la ufale.) 
L impertinente ! Ce petit jeune liomme sera mon mari... Oti 
dirait, en vérité, qu’ils se sont tou# donné le mot! Qu'ont-ils 
donc i reprocher à M. Paul Üanglars?... Son âge! toujours 
son âg«-! Je v.us faire une folie, disent-ils... c’est mon intérêt 
qui les touche!. .. Celte bonne madame de Verrières I elle est 
veuve aussi, et elle n’a pas trouvé h se remarier, 
aosrrrt, »n»unçAiit. Monsieur Paul Üanglars. 
ci.Eut.MiAE. Ali ! qu’il entre, (rqmuc *wi.) 


l-a «cène est A Paris, chez madame ValUray. 

— T 4r*il« trttnrt — 

>68» — 


SCÈNE II. 

CLÉMENTINE. PACI.. 

, rAUL.l’aceour, avec empressement, madame. J-ai q u |tt,, 
I élude t de bonne heure, mai, je uo cr.iiris pas |s reproche, • 
un mallre clerc qui se marie fail les affaire, de son notaire ’ 
Clémentine, «consul la létr. Qui se marie * 

PAU.. C espère, ma. lame, que ce n'esi plus une queelion .. 
Mais, mon Dieu, qu arat-vous douct Cel air nréoccuné 
presque inquiet... p wu ™« 

„SE' '°" 5 " me W* 9Ù j’at passé ,„a 

» e*ui.. Chez des amis, je crois? 

clémentine, iroaiqucnwni. Oui... de bons amis... qui m’ont 
emmein-e au Uie.ilre-h rancais. ’ 

y Moindre' ” lara ” i ' a ' lrai3 *“ ,e M**"» * «ou» 

— Vo i là j'aloment ce que je ne voulaia pas; le 
Spectacle était si bien choisi | 1 ’ 

Paul. Comment! et que jouait-on? 

Clémentine, ht JcuHt Atari, monsieur. 
paul. Eh bien? 
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clebentine, Kli bien, «tans notre situation... Oh! je Mi» 
bien qui*, Dieu merci, j«* ne suis pas tmil à fait une duègne 1 
mai» *oy**i, voy«* c* Ile lettre, (eh» lut bmu u lettre.) 
paul, Uuiii. Du madame Je Verrières? 
ci.ÉÉtt.sTiM:, Ht nu nom Je nia lamille. 

WU.. Encore l’éi* rtn>| lieu commun 1 
ci.kmkntikr Si pointent iis avaient raison! Car enfin, il y a 
entre uuu» qiiulqm* années... 
paul. Je »Vn crois rien. 

cUMRJtTiaa. Permettez... mon acte de naissance,.. 
paul, Je ne l'ai pas vi, je ue veux jsas le voir; je déleste le» 
actes de naissance) c’est comme les portrait* au «laguerréo- 
typ« t c'est fidèle, »t ça enlaidit. Moi, je ne me tic qu’à mes 
yem. 

cikanmiK, Des yeux prévenus... li j’en profilais 

pour me donner seize an*? Par malheur, j’ai une tille. 

Paul. Don! une enfant, u»’uvtt*vou» dit, la paUte Lise, en 
pensiun à Angers, où votrt» mort avait sa maison de corn» 
mère»,., Pien, bien; laiMous-U grandir, et, son éducation 
achevée, nous la marierons. 

CLsatmisK. Ce sera facile, grâce h von»; les soins que vous 
aval donnés à la succesion de «un père... 

Paul. C'esl ulors que j'ai eu la bonheur devons connaîtra, 
et ou# peu à peu j’ai découvert en vous toute* ces grâce*, 
toutes eus perfection* qui rendent la raison même si sédui- 
son tel 

ciÉamiaK. Eh! mal» le notariat s'enthousiasma I ot pour, 
tant nous ue sommes, je crois, romanesques ni l'un ni 
l'aulrej ce que j'apprécie en vous, ce sont de* qualité* sérieu- 
se*, réfléchies... Il y a do* professions qui portent avec rite» 
un cachet de maturité; un mal Ire ctere, c« n'est i>)ij* un jeune 
homme,,, j'ai compté là-desius, je vous en préviens... et ce 
sera mon excuse... Mais vuiru père?... 

Paul, Oh! na voit* inquiètes nas,., mon père et moi, nous 
somme* un peu en déheatetso, Ne voulait- U pas m'obliger à 
nie faire commerç mt, Ciiiiiuiissiuunaîre en grand, et à courir 
le monde comme lui? 0', eu qu’il veut, il le veut bien; mai», 
comme ort dd:T«d père, tel lit» ; j’ai tenu ban, et, >le guerre 
la s« nous sommes convenus que j« choisirais ma carrière et 
ma femme ; si je n'ai p is meure son cmisontemeiit en lèg'e, 
c’est qu'il y a dix jour* a peine qu’il m'a annoncé soit retour 
à Naine*... J« lui ai écrit, et j’.iltends sa réponse d'un instant 
à l'autre... J’ai re|nmdant le projet «le contrat. 

CLÉerxriN: . CV t vous qui l'avez préparé? 

Paul. Hii f .il de roari -ge, ou n’est jauuu* mieux servi que 
par sownème; mon patron viendra tantôt, et lions pourrons 
signer séance tenante, 

cuieavmE. Déjà?... Mai* ma famille... cette lettre... 
paol. Qu'allez-vous v répondre, madame? 

CLtUEMi.'E. J'ai déjà répondu. 

F a cl Quoi donc? 

clememine. Que je les invitais à venir situer mon contrat 
«le mariage. 

pavl, lui i» im ut u mua. Ah! madame! 
iKtemt, tniraai- Il y a là de» iwi suune* qui demandent ma- 
dame. 

cUvmiRK. Qui donc? 

hosette. Je ne sais, il y a si peu de temps que je suis au 
service de madame; mai* on m’a r»* mis ce petit mot. 

CLÉMENTINE, preatol le txllti, » P*wl. VOUS permette*? (Utaa4. * 
part.) Ab! à l’aris? ici?.,. Se jM-ut-U? 

HOïEiTE. Dois-je faire entrer? 
aüUKTtm. Non, non... j’y vais. (no*«te *oh.) 

Paul. Quelque visite imprévue?... 

CLUiKNitM-, na pmi Tout à fait... Dans uu autre 

zmiomnl je ««rais enchantée, mais à présent... 

PAUL. Sui*-je indiscirt? 

Clémentine. Non... restez... (am- k*te*u«a.) Après tout, il ftiu- 
«Ira toujours bien que vous la connaissiez. 

Pal l. Qui doue? 
clémentine. Ma tille. 

Paul. Ai» 1 e'«frt «lie? 

clemi.vtine. Ou me l'amène : la dame économe de la pen- 
sion venait ù Paris, et Li&e, pour me voir, a demandé à être 
du voyage. 

Paul. t-Vst bien naturel... pauvre petite I... Mais, à cet âge. 
là, on n’est pas bien gênant, et, eu U protueuant un fieu... 
eu lui donnant quelques joujoux... 

SCÈNE III, 

Les Mfsis, LISE, miiisi U «miIw. 

LISE, fulr.nl mtMnit. Mu foi, tant pi* |K»Uf le» c'est 

trop long! (s* j-u.a *u «»u de ciômbüm.) Bonjour, niuui.uil 
clememink. ( hère entant! 

PAUL, •rcuUfll. Hein? 


lise. * m mèr*. Que j’avais hâte de t’embrasser! Ecoute 
donc, je ne suis pas venue de si loin pour rester toute seule. 
CLÉMENTINE. Toute seule? 
lise. Madame Gérard avait de* courses à faire 
PAUL, à p*rt. Al» ! c’e»t là la petite Lisel (ium et uluut.) Made- 
moiselle... 

lise, .|^rrt»ui ?*•!, Ahl pardou! U m mk.) Tien», tiens, ou 
m’avait dit que tu étais avec un homme d'affaires. 

CLEMENTINE. Hbbieil? 

lise. Moi, je m'attendais à voir un gros monsieur chauve, 
avec des lu net les d'or. On dit qu'il» sont tous cornai* ça, 
PAUL. Ilercil 

clémentine. Ob! cm pensionnaire»!... Monsieur Poul, je 
vous présente qui Dite Klua. 
paul. J’aui-rti» reconnu mademoiselle à «a ressemldane*. 
lis»;. Eli bien, voici le plu» joli comnhment qu'on puisse 
me faire, chère maniant Tu e* si belle! (an* r«n» b* »«*«,) A 
prétérit, n« faites plu» attention A mol... #t cause* de vos 
affaire*. 

clémentine, Un instant, mmlenmiselle ; pourquoi êtes-vous 
venue à Pari* suis nia periuisnoii? 

lise. Ah! maman, ne gronde pas! U y avait » longtemps 
que je ne l'avais «liai et puis, franchement, je commence à 
inYnuuyer un fieu à la pension. Co n'est pas parue que tu m'as 
dit quej’eu sortirais pour me marier; oh! non,,, mais notre 
•ous-inultr- 1 <te prétend que j'en sais autant quelle; et je 
m’aperçoi bien qu'elle me regarde de travers,, U est vrai 
qu’elle louche un fieu... Ah! ah! ahl 
PAUL. Tiens, tiens I 

use. C'esl uu« grAc* d’état.». Elle a l'œil à tout.,, Ahl ah! 
ah! 

paul, • p*rL Mai» «Ile est méchante, cette petite | 
lise. Et butine auite.-dcmel Hile ne ma traite plus «n en- 
fant, mais elle me parle du haut de sa grandeur,., du c6lé où 
son épaule est plus élevée que l'autre, (au* u «astre fou) Made- 
moiselle!... Ahl ah! iih! 

CLEMENTINE, d'au Uin <U reptrinuode. Lise I Lise ! 

Paul. Bouiil* aune, je suppose, c'est U mai: russe de pension? 
Llta. <>uL madame Leroy, 

paul. Mu.lame Leroy, à Angers? Attendez donc... mais c’est 
Ulie parente éloigné* à moi. 

li>e, co .fo*e. Ah! si j'avais su... je suis bien fâchée... Après 
ça, je me troui|»e, elle n'est peut-être fias si... 
paul. Du reste, je ne la connaissais fias, et vous venez de 

me la dépeindre. 

u?F, riant. En buste... Ah ! ah ! ah! 

cUMUrriN». Assez, mon enfant, assez. J’ai un peu de mi- 
graine ce matin, et cette gaieté... 

lise. AU! ni» pauvre mère , il fallait donc me J« dire tout 
de suite. 

climemike. Va, mon enfant, va, je te rejoins. 
lise. Dut, maman, et ne sois pas longtemps, (a Paul.) Mon- 
sieur, je VOUS Salue! IEIk «ort k g»udie.) 

SCÈNE IV. 

CLEMENTINE, PAUL. 
paul, • part. Elle s’annonce bien, la petite ! 
clémentine. Eh bien, monsieur Paul, vous l’avez vue, et 
celle date dont vous ne tenaz pus compte, la voilà qui se ré- 
vèle! 

Paul. ‘Eh! qu’importe, madame? nu’y a-t-il de changé de- 
pub une heure? Êtes-vous inoius belle, moins aimable? 

ci.Ebcnti.ne, En tout ci», vous ne serez pas longtemps em- 
barrassé de un grande tille., . car on me la deniaiule déjà. 
Paul, éioardiawnt. Ah! tant mieux! Qui doue? 

CLBIUNTine. Je ne sais encore; la maîtresse de pension, qui 
se mêle de marier se» élèves, m’a parié vaguement «l’un 
parti très-riche.,. Eli attendant, no» projets, à nous, doivent 
être un secret pour Lise... vous comjueuez... J’éprouverais 
quelque embarras à me marier dvant elle... 

paul. Quelle contrainte pourtant! Que vont duyenir nos 
bonus» causeries? 

rxuiENTiNE. Vous me feras la lecture, ou ma partie de jeu, 
comme à l'ordinaire... 

PAUL. Voilà déjà que vous me quittez? 
cl» ment ink. Il te faut bien j j’.ii besoin de rélléchir avant de 
revoir cette enfant... Un |r*u de patience, mon ami. (Paaltui 

bus» U m*in, «I .Ile Met k droM«.) 

SCÈNE V. 

PAUL, Mai. De la patience, c’e»t aisé à dire!... C«*tte petite 
avait bien besoin d’arriver!... avec ca quelle est aimable! Abl 
quand je comparera babil, cette pétulance aux manières re- 
cueillies, aux grâces réservées d'une femme du monde!.» Oh! 
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jVsi«èru hier» la déddor... Voyou», rien ne pent-il ns retar- 
der? Le nouvel appartement est prêt rue Sa-nt-tJaurges, J'a- 
iiieuhlement le sera bientôt.... Mais d’où vient que mon 
père ne m'a pat encore ré|w oluT II faut pourtant qu'il fisse 
h demande eu mou nuut, «W dan» l’ordre. (au»iu a u uiiLe.} 
Ma lettre u’êtiit pas assez pressante... 

SCÈNE VL 

PAUL, M. IUNGLARS. 

bbirtr, mtrMiuivjiiii Dm'Ura. Je ne s us si madame est visible... 
Le ijoiii de mon sieur, s’il vous pl.itl? 
da.rglsr*. Kilo ne nie «mimait pas, mais voici ma carte. 

(«ritd n carte tt OBire à druio.) 
fa vl, w Nitimw. IcIUi voix'... Mon père! 
luuuu. Paul, Ici I (U lWir«««) 

fal'l. Quelle surprise! et qmd plaisir Je vous revoir, après f 
un an d'absence 1 Toujours bien portant, jVspère? 

i'am.hbs. Comme tu vois, mou garCou... I** voyages nie 
forment «le plus «n plus!... Toi, c'est différent... tu as pâli 
sur le* |>a|H*r.<sst*»... Du reste, je te trouve grandi. 

pai'i., rwflt. Ois ! grandi ! vous me regarder toujours comme 
un enfuit! Mais que vous êtes bon, mou père: vous venez 
sans doute pour répondre à ma lettre? 
tUSCUIJ. Quelle lettre? 

i*ul. Celle que je vous ai écrite, il y a huit jours. 

Dangi as*. Je ne l'ai p 19 rerue. 

FAtL. le vous l’ai pourtant adressée à Nantes. 

1 HNGL.ARS. Justement '...Je n’ai fait qu’y passer. 
fai l. Alors, ce n’est donc pas moi que vous cherchiez ici? 
dargl.iks. Non, vraiment. Je serai* allé te voir dans une | 
heure; mais ma première visite était pour la veuve de mou ; 
corrrs|Kjiiilant. f 

fai;l. (Quelque règlement <le comptes?.., 
darglabs. Oui; et puis, j’ai de certains projets... 

PAUL. Des projet* ?... 

DA.v.LiHi. Trés-arrélés. Est-ce que tu ne Peu doute* lias un 
Heu? 

fall. Ma foi non! Vous m'avez écrit que vous étiez las 

des voyages, 

f ^ hier», quand ou veut se reposer, qu'est-ce qu'on 

PAiL. On prend sa retraite. 
darglabs. Ou prend une (enirne. 

vaul, ii.qiMct. Due feuimel vous? Comment! vous voulez, 
vous remarier? 

Da sc L a rs. Après?.., quoi?... qu'est-ce qu'il va? ja te sur- 
prends donc bien? 

faul. oh! pas du tout... mai* entin... la famine qui... 
dancuüs. |^i femme lu surprend? 

Paitl. Quelque belle veuve, dont la fortune... 

Dam. labs. Non pus, 

l'ALL. rM»iirr « naat. Alors, quelque demoiselle oubliée inii 
noire génération? 

da ng la bs. Une vieille tille?.,. Merci I 
FAL'L Cest donc... 

darglabs. tue petite personne ravissante. 
p*cl. lue jeune UlJe! 

darglabs. Dont Je souvenir m'a tenu éveillé jusqu'à la 

Nouvelle-Orléans. 

paix. Mais où donc l’avez-vous vue? 


paul. Vous surfaite», papa. Je l'ai vue, elle est ici. 
darglabs. Ju le sais bien... Voyage concerté entre ma cou- 
sine et moi, pour faire marc lier l'allaire plus vile. On dit que 
la maman... 
fall, a pari. La maman! 
da. n gla rs. Est une bonne femme. 

Paul, de n*n». Une bonne femme! 

UA.RGi.Aiu, Tu m'aideras au besoin à lui faire entendre 
raison. 

pai:l. Pour le coup, vous m'excuserez, mon père; j*ai. pour 
l’instant, bien autre chose en tète. CV*t h votre tour que vous 
allez tomber des nues... Apprenez que je suis décidé aussi... 
oü! mais très-décidé... 4 me marier. 
darglabs. Toi? i tou Age? 

fall. Ne voulez -vous pas que je m'y prenne , comme 
vous, 4 cinquante ans? 

darglabs. Quarante-huit, mon cher, & peine quarante-huit! 
PAUL. Oui, et deux depuis ce temps-là, ça fait bien... 
da.vgi.ars. Je te dis que tu sm fais... entêté! Passons... 
Quelle est In jeune personne que tu veux épouser? 

pai-l. La jeune personne? Permettez I ce n’est nas tout à 
fait mut jeune personne. 
darclabs. C<i innie nt! 
cuiirtuu, ni «ULort. CVst bien, j'y vais! 
f darglabs Chut ! ou vient. 

Paul. Madame Valleray. 

darglabs. Je vais tout de suite brusquer ma demande. 

Paul, a part. Diable ! il faut absolument que je prenne l’a- 


SCÈNE VII. 

L« Mêmes, CLEMENTINE. 

CLLMKRT1R»., » ii» U j| 4 r». Milia pardons, monsieur, de vous 
avoir Lut attendri 1 . 
darglabs. Miuini. Madame... 

clkmf.rtire, bas, , p,«ji. Comme votre père est aimable! une 
démarché en iMM-somic ! 

PAUL, à ClrmraUnc. Oh! quand il s'agit «le mon honli-iir I... 
n a nul irs, u». à pmi. Pis mal du tout pour une maman.* 
PAUL, A pari. Une maman !... (Ou l'tttieil.) 

lu.M.un., NaiUme, eicuKi-Jn.,1 ,i j. ,„e r.r*,ra( u 
sans eire connu de vous. 

cLËMtyriRt. Vous vous trompez, monsieur, Je vous connais 
beaiiroup. 

darglabs. Comment? 

CLENCNTtttc. Par les éloges de M. Paul. 

WARtUBS. Oui, oui, Paul est un bon fils; aussi, je n’ai nos 
«te secret pour lui. * * 1 

'*“• !*• " ,ul l'«nr «uus, mou pire... f..* ,*«*.1 von. 
savez... je vous ai écrit.., 

darglabs. Al» !... tu m'as écrit... oui... (acmmuIm.) Enfin, 
il ne sera pas do trop dans notre entretien. 

CLKMLirriRR, wuriui. Mais je Jy pense bien, 

Paul, bAum. Moi aussi, 

darglabs. Le sujet de ma visite est assez délicat. 

CLtMF.RTiRE J-j vous avoue quti je àais à peu près çe mie 
rous .iIIl-z nie dire, r r » 


Da.rgi.au*. \ lu S.'iüite-tàitherine, chez notre cousine, ma- danglabs. Vous le savez? 
dame Leroy. eu. «latine, Pau], Mais oui... au point où eu sont les 

paul A ia | tension? Ah ! mon Dieu! est-ce que ça serait... choses. 

darglabs. Mademoiselle YaJIeray. darclars, «•(.>««, Les choses?... Tiens, tiens, elles sont donc 

Paul. Elle?... La U Ile de... pins avancée* que je ne le croyais? 

Darclars. Eh! oui; madame Leroy en a écrit 4 1a maman, txEmuvrmi. Lomui’-nt? 

mus me nommer, bien entendu, .nous étions convenus du PAÜI > ■ p*» 1 - Ah; I (ü*ui.) Itassuruz-Yous, mon père- uion 

«cet, pour ménager mon amour-propre. La maman a ré- devoir avant mou amour, 
pondu d'une manière encourageante; dés lors, je viens moi- , darglabs, »iwri. Piail-il? 

même lever le masque, et demander la petite. uluentire. Monsieur voire fils vont respectait trop pour ne 

Paul. Ah bien ! voilà qui est curieux, par exemple! l»as attendre votre consenteuieuL r * 

darglabs. Quoi? qu'esl-ce «pu est curieux? il tombe tou- danglabs, «l* m*m«. Mon coiisenlement? 
jours drt nues, ce gurçon-Ul pall, a* h»«sL A mon mariage avec madame, 

Paul. Ainsi, n.ipa, vous suppose/ qu'une jeune tille... darclars, «n wém*. Hein ?... Tu dis?. . 

dargurs. Ks(-ce qu'il nVst pas élémentaire qu’on mari doit ! p*pl» ■ Omiwd 'm . Madame, mou père a l'honneur de Ue- 
avoir au moins «leux fois l'Age «le sa femme? mander pour moi voire in.iiu. 

Pau.. Oh| deux fuis!... I clemlrtirl, eradpiMeiiM^i. fil je l'accorde, monsieur. 

darclars Ht mémo trois fois, si tu dis quelque chose. j »’ 4LL i *• "««in. Merci! (a Daaglan.} Madame l'accorde 

Paul. Je m/.fcb... ; U! voila une «Ihure conclue t A présent, mon itère. tassons 

da.rgl.ab*. JV pèrul parbleu, être bien accueilli... Ces petites “ 1 autre, si vous vouh-z bien, 
recuises wml *i reccinnaissatile* jMmr celui qui le* délivre I , darglabs. t l mi wll . Qu'est-co qu'il dit, ce drôle-la ? L'est de 
ced tout naturel... 4 «Iti-huit ansl l’eso-unotage... Si je sais ou j'en siiisl 

pva l. Seize, mon j«ér>;, quinze ou seize, tout nu plus. 

DARGUIl*. Jo U; dia dix-huit, obstiné J 
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SCÈNE VIII. 

Les Mêmes, LISE. 

clémentine. Lise! encore! .... 

use. Pardon, maman, c’est madame Gérard «jui vient de 
la ntrer ; elle m'a dit que je trouverais ici quelqu un de con- 
naissance. 

PAUL, montrant Dustan. C’est peut-être mon f >éru ? 
lise, \utre |>ére? Ah ! monsieur est.. Tiens, tiens, je ne 
m’en serais jamais douté. 
immola as. bien flatté... 
lise. Vous ne vous ressemblez guère ! 

DANGLARS. Ab! 

clémentine, i ii«. Tu connais monsieur 7 
lise. Oh ! beaucoup : je ne l’ai vu que deux fois, mais il 
m'a fait danser... ça compte double. , 

paol. Ah! napa danse dans les maisons d’éducation 1 
da MG la as. Et pourquoi pas, monsieur? 
pacl. Üonse classique ! 

lise. Mais voyez donc comme ou se retrouve! El maman 
qui ne m’en prévient pas î 
clémentine. Moi? Comment aurais-je pu le savoir? 
use, Puisque bonne amie t’a annoncé la visite de mon- 
sieur. \ 

CLEMENTINE. A 0101? 

lise, hait» sa lettre, à ce qu’il parait ; car je ne sais pas, 
moi, c’est ma lame Gérant qui me l’a dit. 

Clémentine, ntpmuut k biU.t. Dans sa lettre?.. Il u est ques- 
tion que de... Ah! mon bien ! est-ce que par hasard..? (a 

DMriM*.) Quoi! monsieur, vous êtes venu ici... 

dam. n ns. Pour vous demander la main de mademoiselle 
votre tille. 

Lise. Ma main? A moi? 

clémentine. Quoi! monsieur;.. ..... 

paul. (xtBint u m»m d« Da<igiar«. El A mon tour, madame, j ai 
l’honneur de vous demander pour... 
danglars, k pm. Eh ! je n’ai plus besoin de toi !... 
danglars, k cièmeuiio*. J’espère, madame... 
clEmentim. De grâce, monsieur, pas un mot de plus ; 
j’ai besoin de me remettre de ma surprise... Viens, Lise, 
rentrons... . . , . . .. 

lise, • p 4 rt. Comment, rentrer I au moment le plus inté- 
ressant? . 

CLEMENTINE. Mais venez donc, mademoiselle. 

List. Oui, oiHinan. (. f-i.) «pi» J* M '■ftourn.rai 
plut A la pcrtsiou. (tu. sou »»« « — *—•) 

SCÈNE IX. 

DANGLARS, PAUL. 

,aui>lam. Ah <*! 19 -tii (ou? Tuuloir é[Km«er madame Val- 
lerajr ? , 

paul. Vous voulez bien épouser sa lille • 
danglars. Mais, malheureux I tu veux donc devenir mon 

père! 

paul. Ecoutez donc!... il y a assez longtemps que vous 
êtes le mien... chacun son tour. ... . 

danglars. Mauvais plaisant l Mais je len préviens, il faut 
que tu renonces... _ , ... 

paul. A mon bonheur? y pensez-vous? Encore «i détail 
pour assurer le vôtre, mais non! (Pusaoi le tw> doctoral.) nuire 
nous, vous vous préparez là un avenir... . . 

DANGLARS. Plalt-il? Ne Vas-tu pas me morigéner, a présent! 
U commence son rôle de grand-parent 1 

DANGLARs! S Après tout, chacun prend son bonheur où il le 
trouve. . * . • 

Paul. Ainsi, vous me donnez votre consentement! 
danglars. A charge de revanche. 
paul. Recevez ma bénédiction. 

danglars. 11 ne s'agit plus que de presser mon mariage. 
paul. Le plus tôt sera le mieux. 

Danglars. Je vais arranger cela ici. 

paul. Et moi, je cours à l’étude préparer les deux contrats, 
danglars. A revoir, beau-père t . 

PAUL, «wc importance. A bientôt, mon gendre 1 (Il MH. J 

SCÈNE X. 

DANGLARS, fh CLÉMENTINE. 
danglar», •*•». Ce* jeunes gens sont d’un aveuglement! ils 
n'eu tendent pas la sagesse des nation* qui leur chante : 

(I faut des «pou* atfortin 
Dm» te* lieu do aunage... 


clémentine, «i«>ih. A la bonne heure, monsieur. 
danglars, u» r** interdit- Ah! madame.— .... 
clémentine. L réllexion vous a sans doute éclairé, et vous 
ne comptez pas donner suite A vos prétentions? 
danglars. C’est ce qui vous trompe, madame. 
clémentine. Comment, monsieur? 

danglars, 4 part. Allons, ferme ! (n»ui.) D’abord, madame, à 
qui ;ii-je l’honneur de parler? 

CLÉMENTINE. Plalt-U ? ... . « 

danglars. Est-ce A ma belle-tille, on à ma belle-nu*re? 
clf.mentine. En ce moment, monsieur, je ne suis que la 
mère d’Elisa. 

danglars. Fort bien, madame. Je reconnais qu à ce titre 
vous avez le droit de me mettre A la porte. 

Clémentine. Monsieur... 

danglars. Mais moi, comme père du jeune homme, j ai le 
droit de rentrer pur la fenêtre. 

CLÉMENTINE, Ail! ..... 

DANGLARS. Ou de lui faire prendre le môme chemin que moi. 
CLEMENTINE. Eli I mon Dieu ! qui parle de tout cela, mon- 
sieur? Vous et votre* tils, vous serez toujours les bienvenus. 

DANGLARS, 4 put. Elle Se radoucit. IHauI.) Alors, où est U dif- 
ficulté? 

clémentine. Un seul de ce» mariages est possible. 
danglars. Un seul? .. En ce cas... 
rxuMENTiNB. Il me semble que le vôtre... 

DANGLARS, parlai*» ru mime lenipa. Il UlO Semble qilU lo UticQ... 

Clémentine^ de «éa«. Étant le moins... 
danglars. Etant le plus... 

ENSKMBLE. Il lisojlliuble... 

clémentine. Ail! Uw défit.) Dan» tous les cas, monsieur, un 
hou père, et vous l’êtes, ne devrait-il pas se sacrifier pour son 
fils? 

danglars. Comme une lionne mère pour sa fille? 
Clémentine. Oh! ma fille n'en est pas là. 

Danglars. Si pourtant je parviens à lui plaire? 
clementine. nut. Üb ! si ce n’est que cela! 

DANGLARS. Vous ne me croyez pas dangereux? 

CLEMENTINE, riaal. Pour ma fille? Non. 

danglars. Nous verrons. 

CLEMENTINE. Mais je suppose qu’il vous faudra un certain 
temps... IRrjanlaui U pendule.) Je CTA il 1» que vos allaire» ne 

vous réclament. , .... 

danglars, à par». Elle me renvoie! (lui.) Vous ni y faites son- 
ger... Deux ou trois correspondants. Je vais prendre mon tils. 
clemeniinf.. Monsieur votre fils? 

danglars. Il m'accompagnera dan» toutes mes courses... 
Il y a si longtemps que je ne l’ai vu!,.. Je ne veux pas le 
quitter, ce cher garçon. 

clementine. Cependant,.. ........ 

danglars, l'milittL Je l’emmènedlner à mon hôtel, et de là... 
clementine. Mais, j’y pense..* il devait dîner ici; et si vous 
vouliez accepter aussi mon invitation? 

danglars, »ur i« »«uii de li perte. Ah! madame, je ne me per- 
mettrais pas... 
clementine. Saus cérémonie. 

danglars. Sans cérémonie? Alors, j’accepte, (il wocoi.) 
Clémentine. Fort bien. 

danglars, « put. La voilà matée ! Ce n’est pas sans peine... 
Une femme d’esprit! 

CLEMENTINE, k put. C’est un homme de caractère. (Elu wone.) 

SCÈNE XI. 

Les Mêmes, LISE. 

LISE. Me voilà ! (Elle tirai un voUol el «le* raquette*.) 

CLEMENTINE. Ce n’est pas toi que j’appelle, c’est Rosette. 
lise, tlle est au jardin, et j'allais U retrouver. (Elle « pour 

^danglars. Restez donc, mademoiselle, voua n’ètes pas de 
trop ici. 

lise, »ium t'MMoir. Si maman le permet. U P**-) Il va me 
dire «le j.dies choses... C’est ce qu’on appelle faire ls cour. 

danglars, m*« e&tr* eiiad'eu. U faut d’abord, musüames, que 
je me Easw bien connaître. Au physique, vous m'avez vu... 
Au moral, c'est par l’exportation «lue je me suis enrichi. 
Trente -cinq mille livres «le renie qui n«* «loivent rien à per- 
sonne... et ce n’est pas tout... j’ai expédié récemment à Bue- 
nos-Ayre» une {partie considérable de colons filés, «le baaius, 
de coutils et de serges. 
lise. Ahl 

danglars. Oui, mademoiselle, «t j'envoie des amidons 
jusqu’aux Indes. 
lise. Des ami... 
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dan clars. De» amidons. 

usr, « put. $i c'est comme ça qu'il nie fait la cour f 
danglars. Trente pour cenl de bénéfices, en défalquant 
l'assurance. Madame connaît fa partie. 

clémentine, a iv.iipinr». En effet, vous étiez, je crois, en rela- 
tions avec mon mari ? 

dakcuu. En grandes relations... le plaçais ses produits en 
Portugal. 

. clémentine.. Ali! c'était vous, ce correspondant dont il me 
disait un bien?... 

danglars. Oui, madame, moi-méme. 
clémentine. Mais je vous y aurai vu... J'ai (ait aussi le 
voyage de Lisbonne. — Quel beau pays! 
rangea rs. Superbe ! 

clfmf.ntise, vinaicBi. Nous y avions de bien bons amis. 
oanglars, *e rapprochant d'elle. Les miens... les frères liainbia 
et leur famille... Ils ne tarissaient pas en éloges sur tou»! 

clf-mentinl. de même. Ali! vous me rappelez l t un temps 
bien heureux! Que de bons souvenirs j’ai laissés là-bas. 
DARCU1S, de méoae. Et moi donc? J'en ai un peu partout. 
use, 4 rnvt. lies souvenirs, je n'en ai pas, moi. 
dancuhs, «* reiournaot m* elle. Vous n'avez que des espéran- 
ces, mademoiselle! (Gaiimiaent.} On tâchera de les réaliser... ou 
tâchera de... 

SCÈNE XII. 

Les MiNes, PAUL. 

paul, paiemmt. Ah! ali! je vois que mon père a enfin trouvé 
le placement de sa galanterie. 

danglars. Ah! monsieur le rieur, donnez-nous donc un . 
peu des échantillons de lu vôtre. 

Paul. Je propose pour ce soir une partie de spectacle. (Pr*- 
•euiAAi un journal 4 Onwoua*. ) Si madame veut choisir sou théâtre... i 
LISE, «c lavant. Ah! 

cllméntine, rce»fd«r.i. Oh! mm, pas ce soir, je connais tout. 
use. Mais je ne connais rien, moi. 
pall. Pauvre enfant!... 

lise, 4 r.ui. Si fait, pourtant!... de la musique nouvelle... 
les plus; !;s morceaux... Êtes-vous musicien, monsieur PaulT j 
paul. ' h oui, un peu. 

lise. OU : . dors, en attendant le dîner, je pourrai vousjouer... 
CLÉMENTINE, 4 Luc. Né tOUmiCllIe düflC pas M. Paul... je sais j 
mieux que toi ce qui lui plaît. (Paui *c rapproche de r.iamenii»e.| 
lise, 4 l'.j'ijçiâr*. Quant à vous, monsieur, je ne vous propose 
pas de musique... depuis le jour où vous avez chanté... 
danglars. Hein?... Il me semble pourtant que... 
lise, lui prc<çi>nnt une roquette. Tenez, un autre passe-temps, 
voulez-vous faire ma partie ? 
danglars. Moi 7 le volant? 
lise. Prenez donc. 

DANGLARS, prenant la raquette. Pour VOUS amuser... VOUS per- 
mettez, madame?... 

CLEMENTINE, immlraut Paul qui lui Apporte la damier. Certainement... 
de mou côté... cette partie commencée... Je dois une revanche 
à votre fils, et je tiens à m’acquitter. (Paul et ciei»en«i»a a'weyeut 
deitut la I »lilc 4 droite, cl jouent «os dame», pendant que Danglart et Lite 
joucut «o volant.) 

LISE, è Dauglar». Vous y êtes? (Lui lançant le volant.) A VOUS? 
clémentine, • p»uJ, jouant aux damei. Prenez garde que je ne 
vous pagne comme hier. 

Paul. Vous avez plus de talent que moi. 
clémentine. Dite* plus d’application. 

PAUL oh ! quant à cela... (a Liée, eu la regardant jouer au volant} 
Bien rattrapé, mademoiselle. 

ctutemiM, à Paul. Mais faites donc attention à votre jeu!... 
Paul. Pardon I... 

USE, 4 Dauglar*, qui a lamé tombât le votant. Ramassez! 

DANGLARS, qui a ranime le volant. J'y Stlis... la... (il jatte le volant.) 
I.ISF, 4 Dauglar*, eu le lui renvoyant. A VOUS ! 

DANGLARS, ergarrlaul le jeu de Paul- Tll VU U* faire souffler'... 

List • Dauglar*. Mais prenez donc garde ! (Le volant tombe 4 terre.) 

La... ramassez... 

DANGLARS, ramasaaiit le valant. OUÏ !... (Sa relevAid avet un peu d'ef- 
fort.) Aie ! 

lise. Mais remuez-vous donc... un peu d’agilité... vous qui 
donnez si bien la maznrke. 

n asm ars, courant apré» le volant. J’aimerais mieux nuuurkcr < 
que de (il lait*? lomlier le volant.) 

lise. Encore! 

OANGLAIlS, «ntMÉOani, Ale!,.. 

lise, riant Le maladroit'... Ah! ah f ah! 

Paul, mut au», 4 ttaugUr... Il est de fait, mon père, que vous 
» êtes pus fort. 

RANG LA RS, regardant le jeu de Paul. C*ÇSt toi, qui n’eS pa* fort.. 


1 co n’est pas comme ça que tu iras à dame; avance donc ce 
pion-là 

paul. Quel pion? 

danclam. Celui-là... (n avance le pion.) Parole d'honneur, d 
n'y entend rien. Quand je pense qu’en trois coups... Attends 
un peu ; laisse-moi faire, si madame veut bien le permettre, 
(il i‘ae»ifd 4 I* place de Paul et joue.) A nous deUX I 

LISE, lançant le volant 4 Paul. A VOUS, monsieur Paul! 

PAUL. M’y voilà ! (Il jqne au volant éw Lioe.) 

D*. Nr, ia rs, 4 Clémentine, «n jouant aux dame*. Jtî VOUS UU'tiaCâ, 

' madame, défendez-vous. 

1 clémentine. Oui, oui, vous êtes dangereux. 

lise, 4 Paul, en jouant du volant. A la bonne heure! ça va, main- 
tenant. Bravo! quelle différence! 

DANGLARS, 4 Clémentine qui regarde Paul. Ahlsî VOUS êtes distraite, 
je VOUS prends!... (n prend une dame.) 

clémentine. Pardon. c’est ce volant !... 

LISE, 4 Paul, en jouant. NOUS les géllOns. 

PAUL, de même, en rrnvoyaut le volant. C'w$t s( petit, ici ! 

use, le jetant. Eh bien, allons-nous-en I 
paul, le reavavaat. Sans interrompre ! 
lise, ic jetant. Et tout doucement. 

PAUL, le renvoyant. OÙ donc? 

Lise, le jetant. Au jardin. 

PAUL, le renvoyant. Bonne idée I... (|H torteat, m jouant, par lefoad. 
è gauche.) 

SCÈNE XIII. 

DANGLARS, CLEMENTINE, 

(Occupé* 4 jouer aai dame*, aana s'apercevoir du départ dm jeunet gm.) 

clémentine, jouant. A dame ! 

d Ait gla RS, de même. Oh ! ob ! la chance tourne !... Vous allez 
me battre, et j'en serai enchanté f 

CLÉMENTINE, de même. VüllS êtes beau jOUetll'! 
danglars, de même. J’ai, comme cela, quelques petites qua- 
lités de ménage, In bonne humeur... la complaisance... lu... 
clémentine, de même. La modestie ! 
danglars, d« même. Oui, et, quant à mes défauts, je compte 
sur l'indulgence de ma femme. 

Clémentine, de même. L'indulgence d'une enfant de seize 
ans?... C'est l’expérience qui rend indulgent ! 

danglars, de m*m*. Je serai ai aimable, si complaisant pour 
elle f 

clémentine, de même. Oh ! de ce côté, je suis tranquille! êe 
crois que vous feriez le bonheur d’une femme. 
danglars, k rengorgeant. Ah I madame !... 

CLEMENTINE. Gagné ! 

danglars. Hein?... gagné?... Cest ma foi vrai ! Paul, viens 

j ‘lotie voir Ce coup-là !... (Regardant autour da lui.) Eh bitll, OÙ 
: sont -ils donc? 

j Clémentine. Comment! nous laisser là!... (ut* .a a» r«Bd.j 
Ils sont au jardin ! 

danglars. OuL.. tout là-bas, sous ces arbres... 

I CLEMENTINE. Par cette humidité!... (Appeiam.) Lise!... Elle no 
• m'entend pas! Mais appelez donc votre liis I... 

I DANGLARS, appelant. Paul ! 

CLÉMENTINE, de n.êmr. Lise I 
DANGLARS, da même. Paul I 
i CLEMENTINE, da mémo. Lise I 

danglars. Ah ! iis ont entendu ! 

clémentine. Exeusez-moi. ie rais donner quelques ordres. 

danglars. Moi-méme, j’ai a sortir avec Paul. 

clémentine. Voudrez-vous m'envoyer Lise ? 

danglars. Tout de suite. 

clewenti.nl. bd revenez-nous de bonne heure. 

danglars. Vous m'accorderez bien une revanche? 

CLEMENTINE, treo-oi niable. Avec grand plaisir, (mie autre 4 droite.) 

SCÈNE XIV. 

DANGLARS, pu* LISE et PAUL. 

danclars, ml. C’est qu'elle est très-bien, la future de mon 
fils! Le gaillard a meilleur goût que je ne croyais. Ah çà, 
occupons-nous sérieusement des premiers apprêts. 

LISE, «récurant et nanL Cach**Z-mui, cliacllez-tnoi I 
danglars. Hein? comment? 
lise. Puisqu’il me cherche! 
danglars. Qui? 

lise. Lui Mais cachet-moi donc vite!... (nie fa» tourner i»an- 

glart et ae tache derrière lui.) 

PAUL, entrant. OÙ est-elle? (il eherefc* de to*f râle*. pni«, dérangeant 
•ou père.) Ah! la voilà!... 

danglars. Qu'estas qu’il y a? 


I 
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USE, lownikul auiuar «U OancUrt iwudaut que P»ul U pourvoi». VoUI I 

n« l'aurez pis! (nw«,i.) Abl ah! ah! 
l'MiL, roui. Je l'aurai!. . 

LISE, même jeu. Vous ne l'aurez pas I 

lMMt.ua». tiilUri» «lire U« 4mi. Ab! quelle lu Ien Mais I 
quoi il mie ! 

List. Ce petit bouquet de vioMk*$. Jugez-Uoiis . r«ul ».«t le 
preulrt jiar ik<i«ui b-u-tljn, • le le relire. I Je l'avais CUcilll... c’éUit j 
le prix du gagnant... j’avais compté cent. 
iMi l. Pardon, quatre-vingts seulement. 

LISE. Ah! le menteur!... lP«u| v*ui prendre l# bouquet per derrière 
Daopun.) Vous ne l'aurez ;usl 

darglaks. «Peul. Tiens-toi donc tranquille... c’est fatigant, à ' 

la Un !... (9e rcdreaianl i*ea effort.) Alt'!... 

padl. Une courbature... papa? Comment! tous? 

Oamclars. Je voudrais bien t’y voir, quand lu allrapperas 
la ciiiqiiant... 
paul. Hein? 
immola r». Rien. 
use, * Daoglm. Vous dites? 

DAM.LARS. Je dis que vous èt^s deux enfants; et ce bouquet 
qu’il vous demande, je me l'adjuge. (il lauache s »» knSmuèn.) 
lise, feisini U cmmm. Par exemple! c’êuit bien la panel... 

Paul, rient. Est-elle gentille... Ahl ah! papa!... 

UAM.i tas. Quoi! Ah! ah! papa?... Oui, riez, c'est vous qui : 
êtes ridicules, avec vos airs évaporés, au lieu de prendre un 
maintien de circonstance!... 

lise. Pour courir dans le jardin?... Ah! ah! ah! (a Fsut.) 
Venez. VOUE? (ll« npniut.) 

UAMiUas, in arrêtant. Est-ce que vous allez recommencer? On 
dirait une volée d'oiseaux!... (a Lût.) Madame votre mère vous 
attend, (a Paul.) ht toi, mon cher, je l'euiménv. 

PAUL. 06 donc? 

tuMALARS. Liiez mon correspondant, le bijoutier, pour les 1 
radeaux de noces!... 
lue. Sitùl!... 

darclar*. Oh ! je ne |K*rds pas de temps, moi. Allons, viens ! ! 
Paul. Mais, no n père... 

DAsoLtus. Que diable! c'est bien le moins que tu donnes 
ton avis! Ali! ce» jeunes gens d’aujourd’hui, ça ii’r pas d'ar- 
deur, en n'n pat de.,. Ah*, allons vite, pour revenir plus tôt 
aux pieds de ces dames I 

PAUL, npnlinl Lin. Pourtant... 

DaNGlak» Allolist... 

LISE, S Paul. Revenez vite. 

DANUts* Tout de suite. 

LISE, à Pial, qui ut mit ni arriéra. Pas lui 1... VOUS I 

Paul, bile esl;c burinante! 

DARCUM, vantai I» rtpradr*. Mais Viens donc I (Il r«mén«.) 

SCÈNE XV. 

LISE, pu» ROSETTE. 

use. Qu’a-t-il besoin d'emmener M. Paul! Mon Dieu! que 
ce monsieur est donc... pressé 1 C’est drôle, plus je le vois, 
moins il me fait l’effet d’un prétendu. Quelle différence de 
manières avec... un père et un fils pourtant!... Ahl sioe n'éliit 
le plaisir d'être chez moi. de m'appeler madame, et surtout 
de vivre en famille... entre ma mère et mon... mon beuii- 
tils. . Mon beau-fll» ! encore un nom auquel je ne pourrai 
jamais m'habituer!... 

Rosette, «oirut. Ahl M. Paul Danglars est sorti?... 
use. QuVst-ce que c’est? 
rosette. Il y avait là quelqu’un qui l’at tendait. 
lise. Qui donc ? 

rosette, k mt-mii. Un tapissier; U vient pour l'ameuble- 
ment. 

lise. Quel ameublement? 

rosette. Celui de l'appartement ru» Saint-Oeorges , que 
M. Paul fait arranger. 
use. M. Paul! pour qui? 
rosette. Pour non ménage. 

Lise. Il su marie, lui? avec qui? 

MUTE. Esl-ce que mademoiselle ne le sait pas ? 
lise. Mais non, niais non! Avec qui? 
rosette. Ce n’est pas diflicile à deviner, quand on voit 
dans une maison un jeune homme et une jeune personne. 
LISE , «oapiranl. Moi? Ail I ma pauvre Rosette] 
rosette. Comment? 

LISE. Mais c’est le père qui est venu me demander. 
rosette. Le père! puur qui? 
lise. Pour lui! 

rosette. Ce Il’est pas possible, puisque (’sst le üls qui se 
marie. 


lise. Attends donc... que je me rappelle... Voilà ses pa- 
roles : «Madame, je viens vous demander la main de made- 
moiselle votre fille... « Ali! Rosette, il n'a pas dit |«mr qui. 

rosette. Alors , c'e»t pour sou Uls. Ça se fait toujours 
comme ca. 

lise. M. Paul! mais il était là, lui uussi... 
rosette. Ch bien! qu’esl-ce qu'il a «lit ? 
lise. La même chose que sou père... « Madame, je TOUS 
demande... « 

rosette. Vous voyez bien... 

lise. Cl il va choisir les cadeaux... c'est clair!... Et 
maman qui me fai» des caclioteiies! Pourquoi ne pas me 
dire franchement : « Voilà ton mari, a 

rosette. Ali! dame! c'est que les parents veulent savoir 
d'abord... 

use. Quoi donc ? 
aosETTL. Si on se plaira. 

lise. Ab: je n'avais pas pensé à cela... 11 me semhliit que 
cel.î allait tout seul... Ah! mon Dieu! si je n'allais pas lai 
plaira !... 

Paul, «a ikbiin. C'est bien I c'est bien ! 
lise. C’est lui! 

ro»ettb. Oui, le voilà. Je vous laisse. 


SCÈNE XVI. 


PAUL, LISE. 

paol, • part. Enfin, j’ai pu m’échapper... C’est elle ! (nam ) 
Encore ici, mademoiselle Lise?... 

USE, «mbairoMM. Monsieur... (A part.) Voilà que je n’ose 
plus le regarder, à présent, 

Paul, à pari. Je veux savoir si l’empressement de mon père 
ne la fait pas souffrir... Il y aurait conscience à la voir sa- 
crifiée... (tuai.) J'avais bâte «lu vous revoir, mademoiselle. 

lise, lîmiikawM. Vous avez donc quitté monsieur votre père? 

Paul. <hii... je... 

lise. Il lue parait bien aimable, monsieur votre père. 

Paul. *A b ! 

lise. Et je me sens à présent disposée à l'aimer de tout 
mou cour. 

paul, eu »* «teoneeft*. Ah! A la lionne heure!... très-bien, 
mademoiselle. Je vois avec plaisir que vous acceptez sans hé- 
sit.it iun les projets... 

USE, bautart Ica J eut. Mai» si vous- même... vous eu êtes con-, 
lent, monsieur Paul? 

pau u Moi, je n’ai ni le droit, hile désir de Contrarier ros 
volontés. , 

us»:, nai*«Krnt. OU ! je le crois!... je suppose même qne nota 
n'aurons pas de peine à nous entendre... car, c’est singu- 
lier, vous avez tous me* goûts... et moi, j’ni toutes vos 
idées; J'ai deviné cela tout ne tulle... Enfin, je ne puis pas 
exprimer ça, moi .. mai? il me semble qu'il y a longtemps 
que Je vous commis!... |;t vous? 

phil, un peu cttbuniw. Uni. oui, sam doute; mais mon père 
que vous connaissiez avant moi?... 

List, <t« ni»f IJh ! ce tt’est pus la même chose!... Il s'ex- 
prime bien, il est très- instruit, il a iieaucoup voyagé... 
mais il n’a pas cet air, ces manière*... Enfin, Je ne sais pas... 
Ainsi, ses compliments, par exemple, je n’y tais guère atten- 
tion, tandis que le* vôtres lue font un plaisir 1 ... Il me semble 
que dans votre bouche, c’est plus naturel, plu» vrai!... 

paui., iomi. Ahl vous trouvez que... (a |*art.) Mais je n’y suis 
plus du tout, moi... 

lise, k pan. Il a Pair embarrassé... Ah! mon Dieu! si j’al- 
lais lui déplaire? 

paul, k part. H faut pourtant qu’elle sache la vérité!... (nam, 
en reprraAiil d* la **r»«t«.) Ecoulé Z * mol , mademoiselle Lise. 
Grâce au ciel , j'aurai bientôt quelques titres sérieux pour 
veiller à votre avenir, à vos intérêts, qui deviendraient 
presque les miens... 

lise, k part. «*M joi*. Ah! j'étais bien sûre que c’était lui!... 

paul. U me serait bien pénible alors de voir que vous 
eussiez quelque chagrin. 

lise, «i««m<at. Du chagrin?... Jamais! puisque vous serez 
là... 

paul. Hélas 1 pas toujours, peut-être!... 

lise. Comment? 

paul. Mat», absent ou présent, mon vœu le plus cher sera 
toujours de vous Bavoir heureuse. 

lise. Bien vrai? 

PAUL, avec chaleur. Ah I je VOUS le jur* ! 


Digitized by Google 


UIASSIi-UtOISÉ. 


SCÈNE XVII. 


qu’il y a de plut drôle, c’esl qu’elle-méme, la pauvre femme, 
i elle vient de m remarier «ved U professeur de dessin, un 
| petit blond, tout jeune... (*»•«.) Ab! «Itl... Quand il# font 
I de# vieil**, on n'.mauiiCL* pas monsieur et madame... on dit 

I ' madame et monsieur... On croit que c’est tou üls... Ah! ah! 
dwtaiis. lion! & l'autre !... 

lise, Hant. Ce que e’e»l que de# époux assorti* ! (RJ* « poaa 

mi b<HH|url »<ir la table.) 

danglam. Assorti*!... (a part.l loi peltle connaît la chanson... 

| (s'approcha* a* cicmmiioe.) Je crois que de noua loua, c'est la 
pins raisonnable... Je tournais le dos au bonheur... je voit 
maintenant où il est... 

LISE, a'apprucbanl. Vous dites?... 

DA MOU M. Je dit*.. OU J ces enfants, il n'y a moyeu du rien 
leur cacher. (Preinni un parti.) Lb bien, oui, mademoiselle, 
j'atrm* madame votre mère! 
clémentine. Moi? 


Les Mêmes, CLEMLNTINB. 


artciTtra. Eh bien, Li*e? 

i.iae. Pardon, maman, j'élalj là arec... 

cumenjine. Avec M. Paul, je le vois bien... (a Paul.) avec 


M. Paul , qui oublie... 

p» EL. An! mon Dieu!... Madame, aurais-je eu le mal- 


heur Je vous faire attendre? 

CLENt.NTWE. d uu ton aign-dooi. 01 1 ! »i C6 n’étôlt que moi, Celil 
ne faudrait pas la peine... 

paix, un peu îoicrdit. Madame!.». 

clémentine. Mais le no'aire, votre patron, vient d’arriver. 

pacl. Ab!.», (a part.) Déjà? 

lise, à part. Le notaire ! M . pour le coutrat !... (a««c 
C omme ça marche!... 

PAIL, 1 Ule. Pl»lt-îl? 

ciÉKWTiSE, jw u p*a d'impaiiauK. Mais, monsieur, il est là 
à côté... 


rangea ns, a»cc un p*n d «»pba»*. FVpuI* le premier jour où Je 
I l’ai vue A jaugerai Mais «Ile n’était pas libre, j'ai dû faire taire 
mon cmtir, et le distraire par uri voyage de lotie cours! 


fait. J’entends bien, madame, (a pan.) Ah cA ! mais ce 
ton... cette impatience... Je ne la reconnais plus! (iuui «« 


mon emur, H 1»; distraire par un voyage de loue cours! 

lise. A la bonne heure! Vous parlez bien maintenant! — 
Ainsi, quand vou# m’avez rencontrée A la pension... 

DANCUS. Votre ressemblance a réveillé eu moi les nlii* 


kaluiui.) Lxciuez-moi, madame, je vais le rejoindre. 

LISE, A part, aw jnj*. Il y Va! (EU* I» at.il dru ytet.l 
PAUL, la regardéal imitinnt, k part. Pauvre Ctlfant 1 ... (il aort par 
k fond, A dr&jl«. ) 


SCÈNE XVIII. 


CLEMENTINE, LISE, ... KOSETTB 


clêmcntins. Tu parais bien émue. Lise? 

lue. Ah! maman, c'est si naturel... dans ln circonstance! 
Tu t'e* rertiée de ta fille, oh! c’est mal... Mais à présent, je 
suis au fait!... 

clémentine. Au fait do quoi? 

lise. Ile tout. 

clémentine, à part. Allona, Une sotte indiscrétion!... voilà 
ce que je craighais, 

A"fFTTr, Mmeraai, à u»*. Ah ! mademoiselle, en voici bien 
cTui-e autre! 

clémentine. Qu’eM-oe que c'est encore? 

aoscTTE. lieux corbeilles, madame, envoyées par M. Dan- 
ger#! 

usa. Deux, à présent! 


dajiclas. Votre ressemblance a réveille en moi les plus 
vives émotions: mats bientôt j'apprvuds que madame est 
veuve, j 'accours, et qu'esl-ce qui me frappe alors? ce ne «ont 
(due les charmes de la tille, c’est l'incomparable supériorité 
du lu mère, dont je brûle d’obteuir ta main! Voilà mou his- 
toire. 

lise. Comme c’est intéressant! 
clementink. C'est au moins d'une invraisemblance !... 
lise. Mais (mis du tout; je trouve ça tout naturel. 
danc.i ahs. S'est-cc pas? (a rirAfoUae.) Kl pour vous to prou- 
ver, s'il faut tomber à vus pieds... 
lias. Prenez garde I 

IM NO l.A RJ. q-jl real t* mrtlr* à férowu. Afal 
LME, riant. La! 

danglars. C’est crt maudit volant... (a cr«w«n<iat.) Cet éxer- 
cice-tà nu iiiu réussit pas, 

ciementine, h*. Je vous le disais bien : vous ol ma fille, 
vou> nu pouvez pas vous en tendre. 

da. vola as, ba*. Comme vous et mon fils... Cu triste joueur 
de d .uure, eoiiveiiex-eii. 

CLÉMENTINE, riant. Cwt VMi. 
lise. Ah I voila monsieur Paul. 


SCÈNE XX. 


SCENE XIX. 


Les Mêmes, PAUL 


Les Mêmes, DA.NGLARS. 


d aucuns, «am j«vi tiwuij k la main. Eh oui! mesdames, 
puisque vous le savez; eh! ma foi, pendant que j’y èiais, j’a! 
pris aussi les deux bouquets.. (Montroot k kMquri drfl.ur» d'or»*., 
ttr.) pour mademoiselle... (Nomma i* houqaat a» tmti.j et pour 


lise, tnt jd*. Comment, nia bonne mère, tu te maries 
aussi ?... Ab ! c'est charmant, je comprends tout !... (a iun*i*r*.) 
Vous épousez maman, et moi, j'épouse votre lits. 

Daîmilars. Hein? 
clémentine. Que dit-elle? 

lise. A la boinie heure, comme cela! Et, au fait, cela 11 e 
pouvait pas être autrement. 
clémentine. Comment, mademoiselle! 
lise,» D*ufj*n. A présent, je puis vous le dire, puisqu'il 
ny n plus de danger : quand vous avez demandé ma main, 
j’ai cru que c'était pour vous. Ah 1 vous m’avez fait une jolie 
peur!.,. 

OAXGuag. Eh bien, merci! 
clémentine. Use!... 

lise, Haat C’est que je me voyais déjà comme ma jM*litn 
amie Clarisse, qui a épousé un monsieur bien respectable 
aussi... trenie-cinq an» de différence... Ah! ah! ah! II parait 
que l'autre jour, aux bains de mer, un étranger qui la re- 
gardait valser s’est approché du mari pour lui demander la 
main de sa nelile nièce. Ah! ab! il était furieux. C’est drôle, 
u est-ce pas? 

dakglars. Très-drôle!... Hem! hem! 


lise, • part. C’est singulier, il n'a pas l’air gai. 

PAUL, ««toi* iri«!*m<ut. Madame... 

dakglar», * part. Il va à la noce comme à un enterrement. 
paît. .Madame, les deux contrats sont tunniiiês; madame 
de Verrières et vus autres parents viennent d’arriver. 
CLEMENTINE. Ainsi, tout est prêt là dedans 7 
PAIT. «Mpingl, ToilL 

clémentine. C’est pour mon mariage qu’ils sont venus... ils 
Seront couleuls... Allons les recevoir... Mais d’abord... (kü« 
*• à l« uw*. — a Paul.} o lirez voils-méme ce bouquet à votre 

li.llicêe. (Efl* lui prctcBlt 1* boeqU«l blanc ) 

l'ALL, regarjam u bvujuai. Ce bouquet 1... comment!... celui- 

ci?.. 

CLkMENTINfc. Oui. 

PALL. A qlli ? 

lise. A moi, naturellement. 

Paul, •**<: j«i*. Ah! quel bonli... (DangUr* l'arrêt*.) Je voulais 
| dire que... 

panglar». Je vois ce qui t’étonne : tu m’avais pris pour 
tou rival... mais c’était un jeu. 
lise. Pour me faire peur. 
damtars. Oui... pour faire peur à mademoiselle. 
paui.. Lu effet, papa, vutis étiez mai assortis. 
pa-nclars. 1! connaît aussi la chanson. Allons I la nature 
reprend ses droits; nous avions fait tous les quatre un 
chassé-croisé. 

PAUL. A nos places! (Pial <I prrniir* l* bras d« Um, *1 OmgUri 
celai «le CWrn*allo*. 


CLf RENTINE, i| u i * Hé poicr «ou bouquet wr U Uble. VOS histoires 

de pension sont-elles bientôt limes? 


lise. Ah! petite mère, celle-là est vraie: c'est madame 
Dickson qui la raconte.., noire maîtresse d'anglais,. ■ Isl ce 


LM*r, — Tjrpo*r»pbi« de A. ▼«RISAM# 


l'ilôt 


Digitized by Google 



LIBRAIRIE DE MICHEL LÉVY FRÈRES, HUE VIVIENNE, î BIS 

UN franc le volume 


COLLECTION MICHEL LEVY 

( h«u «p Mlllrirn pcntrniporalna 

FORMAT CRA Mi IMPRIME SCR BEAU PA 1*1 ER SATIRE, CONTENANT LA MATIERE DK 2 00 3 VOLUMES W-8* 

IL PAMAIT un *11 PEUX VOLUME» TOC» LE» MHT JOUR». — 460 VOLUME» »OVT ER VERTE 

* Ijet in /mes ouvrages, reliure anglaise (toile), en ajoutant 60 centimes par volume 


AMEDÉE ICHARO vol. 

Parisienne* cl lYovinciale». t 

Brum» et Bloudw * 

Les d. iolères Marquise* 1 

Les Femme» honnêtes 1 

I001PHF ADAM 

Souvenir* d'un Musicien I 

Déni sers souvenirs d'en Musicien.... 1 

GUSTAVE O'ALAUI 

L'Empereur SoUtasque fl son Empire. I 
1CHIM O'ARNIM 
r»iuviiu* I». &■>«•« JH*. 

Conir* bicarré* * 

XAVIER AUBRYlT 

Lj Femme de vingwniq »■* i 

(mile aucun 

Foesics rcmiplne* I 

J. AOTRAN 

Mtli-inali {épb. des goerr. d'Afrique). I 

THCOOORE DE IIOIlLt 
Odes faiumbolr.quc» I 

CHARLES BARBARA 

Histoire* èmoovanle* I 

ROGER DE BEAUVOIR 

Le Chevalier de âaiiil-Geurge* * 

Aventurière* et CourUUMS 1 

llisiuires matières A 

A. DE BERNARD 

Le Portrait de la Marquise t 

CHARLES OE BERNARD 

Le Miend gordien * 

lia H h bmw sérieux 1 

Gerfaut * 

U» Ailes d'Icare 1 

U Gcnlilbomuie campagnard B 

UnReaa-Ftre * 

Le Paravent I 

Le Peau du Lion 1 

L'Ecwil » 

■'"« r. BERTOR («RB Sawoh) 

Le Bonheur imfOSSiblf i 

LOUIS BOUILHET 

MeLreia, mole rumaln t 

ALFRED DE BRtHAT 
Scènes de I* île oenU-mponinc t 

■âl BUCHOR 

En * 

H. UIAZE OE BURF 

Musiciens contemporain* 1 

EMILIE CARLEN 
IVweuiC.ns N« 

Deux Jeunes Femmes on on an 


Il DIABLE A PARIS vol. 

Le Tiroir du Diable I 

Les Parisienne* A Pam 1 

Paris et le» Parisiens I 

CHARLES OICKERS 

Truiituiian irniUM PicJM. 

I.e Neveu de ma Tante S 

Guiie» et Nouvelle* 1 

OCTAVE OlDIER 

Madame Geutge* I 

Une Fille rie hui I 

ALEXANDRE OUMAS FILS 

Aventures dp quaire Femmes t 

La Vie a vingl au» t 

AnluiUaè t 

l.i l'stur in\ Camélias t 

La Boite d' Argent I 

XAVIER ETNA 

Le* Peaux noire- . f 

PAUL FEVAL 

Le Tueur de Tigre* 1 

Le» deruicrcs Fies 1 

GUSTAVE FLAUBERT 

Madame Bovary Il 

VALOIS DE FORVILIE 

Le Marquis de Paaaval 1 

EUCERE FR3MERTIR 

Un Lie dan* le Ailui? I 

THEOPHILE GAUTIER 

Les Bcjui-AiU en Europe S 

Constantinople...... t 

LArt moderne I 

Le» Grotesques I 

H»' EMILE OE GIRARDIN 
Le vie. de Laatuy (seule MU. camp). A 

Marguerite i 

Nouvelles I 

M. le marquis de Pontanges t 

Poésies complétés I 

Conte* d'uuc vieille Fille A ses Nevenx. I 
LEON tOZLAN 

Le* Chiieanx de France * 

Le Notaire de Caantiily 1 

Les Émotions de Fui} dore Marasquin, i 

Le Dragon ronge I 

le Médecin du Pecq I 

Histoire de 1.10 femme* I 

Les .s mis du Prrr-Lacbaise I 

La Famille Lambert I 

La dernière Sœur grise 1 

HILDE6RAN0 


LODIS DE CARNE 

Un Drame sou* Sa Terreur 

EMILE CARRE1 

L'Amaaoue — Huit jonrs tou l'Êqi 

leur 

Les MPlls de I» Savane 

Le* Rnotiès du l'an 

Reestt de Eabylle 

CELESTE OE CHABEIllAN 

Le* Voleurs d'oc 

La bnpbo 

CHAMPFLEURT 
nier* Beaux Jour*. 


s de la Vie InV landaise.. 

HOFFMANN 


Conl«* posthumes 

ARSENE HOUSSATE 

Les Femme* comme elles Midi 1 

L'Amour comme U e»l 1 

CHARLES HUCO 

La Qistse de paille I 


Sonnet* de fflulfsprare t 

Le Pars! anglais de Marlowe. 1 

F. HUGONNET 

Souvenirs d'un Chef de bnrrau nrabe. t 

ALPHONSE IARR 

Les Femme* t 

A galbe elOeile 


AseSwmda' ggadnoioiselto Minet le ! I Promenade* hors de aaon Jardin 
U Réalisme I «Tilknl*.. 


Les Fleura t 

.-mus le» Orangers t 

Vojage autour de mon jardin t 

Uni- pal RDM de Vente» 1 

l a Peneiofr normande I 

Encore le* Femmes J 

Menas Pinp« 1 

L«*« Soirte* de Sainte-Adrrs»* I 

Tmi» cent» Pages * 

Les Guêpe» • 

A. DE LAMARTINE 

1 1.es ConOdeuro I 

Nouvelle» Guiiddeuces * 

Toussaint Louvei lare — I 

VICTOR OE LAPRAOE 

Pcycbé 

THEOPHILE LAVALLEE 

Histoire de Pins 


Le» Excentriques. 

Les Snaframce* de Professeur Deltril 

L'Cwrirr Blaitut 

Souvenir* de* Funambule* 

HENRI CONSCIERCE 
1W«i.n ta»» 

Scène* de la Vie ftamaude 

Le Flena du Village 

Le Démon de l'Argent 

La Mere Job 

Heures du -Sitr 

Veilier s flamande* 

L'Urjibrline 

LaCnerre de* Paysan* 

CUVIlLUR-f LEURT 

Voyage* et Voyageur* 

LA COMTESSE CASH 

Jjs BL* oia*qu*» : • | JULES LECOMTE 

Le Jeu de NtM** J Le Poignard de C i*ui. I 

t JULES DE LA MADELENE 

LE GERERAI DAUBAS I FELICIEN MALIEFULE 

Le Uraiid Drtcrt 1 Le Ca|uiaine La Kim 

Le, Cl'rvau* da Sahara * Marcel 


I. MARMIER voL 

Au bord de la Nem* t 

Le» Drame» Intime* 1 

LC D' FELIX MATNARO 

Ile DeUii I Cnnnimrc % 

Un Drame dans le» Mers boréale*.... I 
MERT 

Le* Nuit* anglaise* 1 

I nc llMoirc de Pum.lc I 

Salut» et souterrain* de Pari* I 

A ndie Cfecmrr I 

Le» Nuits Italiennes * 

PAUL MEURICE 
üchnt du Foyer ,1a famille Aubry).. I 

Le» Tyran» de Village. I 

PAUL DE MOlCNES 
Mémoire» d'un BentllIionMiir do siècle 

1 

Caractères et rèeila du i**np> I 

FEUX MORNANO 

La Vie arabe i 

1 

HENRI MURGER 

Le dernier Bi'04ct-vnu.» I 

Le Pars Latin I 

Soeurs do Campagne I 

Les Buveur* d'ran 1 

1rs Vacances de Camille t 

Le- Amoureuse* I 

Propos de ville el Pr>*pn* de ibetere . 1 

Scènes de I» vie de jo*ne*»e 1 

Le Romu de toute* les Femme». . . t 

Scène» de la Vie de bohème I 

Le Sabot ronge 1 

PAUL DE MUSSET 

U Bavnlelte i 

PayUureu* A 

RADAR 

Quand j'ètai* Etudiant 1 

Le Miruir anx Alouette» * 

GERARD DE NERVAL 

La Bohème uaUuie I 

Le marquis du Fayolle 

Les FUle* du Feu 

CHARLES NOOIER 

Le Vicaire de XValeOeld t 

AMEOEE pichot 

Le» Poètes amoareux 

EDOUARD PLOUVIER 
Le* dernière» Amour» 

EDGAR POE 

f r ih n i.. <■* I»»*it««ri. 

Histoire» extraordinaires 

Nouvelle» Histoire* exiraoidlnaire*. . 

Aventure» d' Arthur Gnnkm-Pym 

F. P0RSAR0 

Études antiques 

DE POHTRARTIR 

Conte* et Nouvelles 

Mémoire» d'un Nouln 

La Fin du Proci?* 

i Ain tes dan Plauieur de rbuux 

Pourquoi je ie*to a la campagne 

■AI RADIGUET 

Souvenir* de l’ Amérique espagnole.. 

B. H. REVOIL 

rrWamw. 

Les Harems du Nnovenu-Moudc 

t OUiT RE1BAU0 

de» Coo.ni» Voyageur»-.. 

Le Coq de Ctoctict 

L'Industrie en Enrrme 

JerOrne paiorot. — Pii'illon sociale.. . 

J et due PitureL — République 

it voir dan» une rue 

_ _ de Maoiéou 

La VI* b rtfcour» 

CHARLES DE LA ROURAT 

UCoBddto de l'Amour 

JULES DE SAINT-FELIX 
Sedan de la Vie de Genulboiume... 
JULES SANDLAU 

Sac* et Parehew»» 

Nouvelle*. 

EUGENE scribe 

The* ire (Ouvrage amipml) 

Co-Mie» J «4. 

Opère* 

Operav-Cmmlqoes. 

Comédie s-Vaucerillrs 

Nouvelles 

Historiette» « Proverbe». 

PiqaiUo 


GEORGE SAN0 va 

Il Moire de a»i X <e Ouvrage compl.). | 

Mauprat 

ValriMkne 

Indlana. 

Jeanne 

La Maie an Diable 

La peine Fad- ue 

HaiKon le LUJtkpl 

Ti-vemio. — Leone Lè«»nl 

Lwnswlu 

La rumu-ue de R ndut a adi 

A mire 

Horace 

Jacques 

Lettres d'un voyageur 

Lrlia.— Mrlrlu. — MWcblor.— Cor» .. 

Lucrena Ftoruni.— Lavmu 

Le Ferra- de M Anuni.c 

Le Fier mlno 

Le M. unler «TAmibault 

Simon 

La dernière Atdmi 

Le Serrrlatrc Iniiaae 

ALBENIC SECOND 
A quoi lient l'Amour 

FREDERIC SOULIE 

le» Mèmnirr» *m Diable 

lÀMi(r*»liMi generale 

Les Deux Ladavres 

Us Quatre Si-ura 

A» Jour If Jour 

Maigurrne - I r Maître d'Ecole.. 

Le Bananier. — Enlalic Pantnrâ 

m Jeuue**e savait ... m Vieil, poovail. 

Un il jours an L lle.iU 

Le ( (un -ci. 1er d'Rtal 

Un Malheur rornplèl 

Le Magiictueur 

La 

L<- P»n de Créieil. . 

!.■■* |HMitM-s inc innn* 

La Comtease de Monnon 

Ij Maituii «"a de ta rue de Prairaer 

Avenliin-s d'un Cadet de Famille 

Amouisdf Victor Bmisenne 

Olivier Unhanirl 

Le» Forgerons 

I n Êie - M.u.lon 

Le LhJtr -ü de» Pyrtnèe* 

Le Lmiii amoureux- — Les Preiendus. 

EMUE SOUVESTRE 

I n FbUnvopiiè son» le* io«l* 

Cuufc»*inn» d un Ouvrier-- 

A» roln do Feu 

Sceoe* de ta Vie intime - 

Chronique* de la Mer 

Le* Ctiirtere* 


-* de l > i.lmuannerje. . 


Dali» 

lj-» drma-is Paysan*. 

En yu.it joui ne 

Sur la l’elott»e 

Le» îwiree» «le Meudon 

Souvenir» d'au Vieillard, ladern étape 

Srcne- d llrrii» île* Alpes 

Le» Ange» du Foyer 

I.Xcbeilede femme*.. 

La Goullc d'Eau * 

.* 00 » le* Pilei* 

la- Foyer brelon 

L» dernier* Bretons 

Riche et Paavre 

Le» Pèches de Jeune»»e 

Le» Réprouve» et les É'n» 

En Famille 

Coule* rl Noovrlln 

Le» Drames 

Pierre el Jean 

Ih-ux Mi«erp* 

An bord dn 

OE STENOHAL (H- HbtU) 

De l'Amour 

Le Bouge et le N«ir 

l.aCiinrru»e de 

Proanenaile» dan* Ruane 

M- BEECHER STOWI 
/raJomcn B. fort* da. 

Souvenirs heureux 

E. TEXIER 


L. I 

Amour cl Fmanr -, 

1 : LOUIS UlBACH 

I ] LcsSerrel* du Ihable 

OSCAR OE VALLEE 
Le* Manieurs •!' -rgcnl 


MA, VALREI 

1 Mari lie de Hontbiirn 

L' Autour b Fan* ci en province..-. 

FM A r CIS WET 

, l^a Anglais rhrtiEC X 


Lanar. — Typograftila du A. VounaMU 


